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sages paroles se perdirenl dans le bruit et ne fur~~t 
pas écoutées. Longtemps encor:, le déb~t se poursu1vit 
dans l'agitation, et la Convent10n, en fm de comple, 
autorisa les poursuiles contre i\Iarat ... 

Avec le mois de mars, nous entrons dans l'ere des 
grandes mesures révolutionnaires ~uxquelles _Buzot en
core va se trouver melé ... C'en est fim, désormais, de ces 
périodes tranquilles comme nous en avons vu q~elques
unes au début de février. Depuis le 26 de ce mo1s- la, les 
passions sont déchainées; la lutte, s~uf pendant un: 
accalmie de quelques jours, va se contmuer sans rnerc1 
entre les deux factions. 

CHAPITHE X 

Mars-juin 1793. 

Les graneles lulles entre la Gironele <'l la ~lontagnr. - Défaile eles 
Girondins. ·- .fournécs eles 31 mai , I•• et 2 juin 1iU3. - Fuitc ele 
Buzol. 

.\u commencement de mars, les Girondins ont encare 
la majorité a la Convention : le 7, Gensonné est élu pré
sident ; le mrme jour, Grangeneuve est appelé aux fonc
tions de secrélaire. Quoi d'rtonnant alors, si la i\fontagne 
combat avec rage, use do tous moyens, pour délruire la 
suprématie, bien aflaiblie déjá, de ses implacables enne
mis? 

Dans ces premicres semaines de mars, Iluzot ne sortit 
guere de l'ombre que pour intervenir dans un nouvel 
incident militaire, rappelant celui du mois de novembre. 
Le 5, Choudieu demanda qu'on m!t a la di&position du 
ministre de la guerre les volontaires des départements 
qui continuaient cl'affiuer a Paris. Buzot, fidcle a ses prin
cipes, s'opposa a la motion, en montrant l'utilité de ces 
troupes disciplinées, dans la capitale en effervescence; 
Thuriot lui répondit; puis Isnard , Tallien, Barbaroux, 
Saint-André se succéderent a la tribune; on décréta seu
lement que les corps armés des départements maritimes 
y retourneraient « pour défendre la patrie >>. 

Ce n'était la qu'une quest10n de peu d'importance; une 
mesure autrcment grave se préparait. .. Le 9, le maire de 
París, enlouré de la municipalité, se présenta a la Conven
tion, y apportant une adrcsse qui dernandait la création 
d'un tribunal révolutionnaire sans appel. Cette pétition 
íut aussitót convertie en motion par Carrier; l'assemblée, 
prcsque sans discussion, décréta « l'établissement. ~·un 
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tribunal crimine! extraordinaire, saos appel et saos recours 
au ,tribunal de cassation, pour le jugement de tous les 
traitres, conspirateurs el contr~-r~v_ol~tionnaires ». Le 10, 
l'organisalion de la nouvelle _Jur1d1c~10~ fut longuement 
discutée, et donna lieu a de v10lents 10c1dent_s. Buzot, au 
milieu du brnit, put a peine élever la v01x conlre la 
tyrannie en vahissante de l'assemblée ... ce J~ rends ~races, 
déclara-t-il, de chaque mom~nt de mo_n ex1slence, a ce~x 
qui veulent bien me la la1sser! et Je regarde ma v~e 
comme une concession volonta1re de leur part. .. Mais 
au moins qu'ils me laissent le temps de sauver ma 
mémoire de quelque déshonneur, en m~ pern:cttant de 
voter contre le despotisme de la Convent10n nal1~nale ... ~ 
Ses amis et lui-meme adopterent pourtant_ le d~cret q~1 
décidait la création de ce tribunal révolut1~nna1re, ma1S 
apres toutefois que le projet de Robert_ Lmdet ,eut_ élé 
amendé par l'institulion aupres de ce _tribunal d un Jury 
pris daos tous les départements fran<;a1s. 

Pendant ce temps, Paris s'ag~tait ª. nouveau =. le ~ou
vement cette fois paraissait bien v1ser les Girondms. 
Daos la soirée du 9, les imprimeries du Courrie,· _des 
départements, journal de Gorsas', et de la Ch1'oni9ue 
de Paris, organe de Condorcct, d'aulres encore, ava1enl 
élé pillées par desbandes d'.éme~tiers. Le 1_0, au m~menl 
meme ou la Convention déhbérrut sur le tnbunal re~olu
tionnaire, des troupes armées et mena<;antes _env1ron
nerent la salle, envahissant la terrasse des F~Utllants ~I 
les rues d' alentour ; le soir, une foule en déhre remphl 
les Jacobins et les Cordeliers, ou les_ meneurs, ~o~r~1er, 
Desfieux, Lazowski, Varlet, Champ1on, tous rn?mdus 
déja compromis le '10 aout, dénonccre~t la tralus~n de 
Brissol et des « intrigants du cót_é dr~1t » ; . des cr1s ?e 
mort encouragerent les oraleurs q~1 se rcpand1re~tensmte 
daos les scctions, pour y semer l a_larm~ et ~ fa1re ;ottr 
la création d'un comité d'insurrection. l1 our01er et ' arlel 
se rendirent méme aupres de la Commune, demand~ntla 
fermeture des barrieres et l'ordre ~e sonner le toes'.º· lls 
ne purent ríen obtenir d'ailleurs, Pache etSanterre s élanl 
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rendus a la C?nv~ntio~ pour l'aviser de ce qui se passait; 
les autres ém1ss_a1res n eurent pas plus de succes, car, sur 
les quarantc-hmt secLions, quatre seuleme11t adhérerent 
a l'idée du comité insurrcctionncl ; les autres resterent 
daos la légalité ... Ainsi avortéc, cctte affaire est connue 
daos l'h!stoir? sous le nom de <e Conjuration du 9 mars >1. 

Les G1rondms purent se rendre compte du danger qu'ils 
avaient ?ouru, da'.1ger que dev~il leur_rendre plus frappant 
enco.~e l arr~té pr1s par la sect1on du Bon Conseil, portant 
« qu 11 s~ra1t en_voyé sur le champ une députation a la 
Co~vcntwn nat1onale, pour luí demander que Brissot, 
Pebon, Buzot, Guadet, Vergniaud, Gensonné Barbaroux 
Gorsas, Clavicre, Rebecquy, Lanjuinais, etc ... fussent 
mis en état d'arrestation et poursuivis par un tribunal 
révolut~onnaire .. . >> Ce document fut apporté par Lesage 
a la tr1bune, le 12 mars, et de longs débá.ts suivirent 
cette communicalion, débats daos lesquels se füent 
entendre les orateurs des deux partis .. 

D~ns cette discussion nous ne trouvons point l'inter
venlton_ d? Buzot, dont le nom figurait pourtant daos la 
d~nonc1at10n du Bon Conseil ; dans les séances qui sui
~nt, nous ne le voyons aussi paraitre qu'a de longs 
mtervalles. O~ s'est dem~ndé, non saos raison, quel avait 
pu étre le mot1f de sqn silence, dans des circonstances si 
graves pour l'av~nir de _son parti, alors que les idées de 
laMontag?e ava1ent ~éJa fa1t tant de progres parmi les 
masses qu elles les avaientamenées a demander la mise en 
ac~u~ation des Gil'ondins. Faut-il voir la une tactique 
pohbque comme quelques-uns l'ont pensé? ne doit-on 
pas r t~ouv~r plutót une marque de découragement? n'y 
a~ra~t-1_1 pomt lieu de placer a cette date les projets de 
dém1ss1on do~t ~~z~t parle dans ses .il-férnoi1-es ? ... <e Ne 
voulant _pa~, ecri_;1t-1l_ plus tard, trahir ma conscience et 
mes prmc1pes, J ~vais été plusicurs fois sur Je point, 
a~ant mon expuls10n de la Convention, de me démettre 
d une plac_e ou tous les dangers, celui meme de déshonorer 
ma ~émo1re, ne me laissaient l'espérance d'aucun bien 
a ~a1~ ; ou meme notre opiniatre et inutile résistance ne 
faisait que prolonger l'erreur des bons citoyens sur la 
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vraie situation de la Convention nationale. Je ne sa!s quel 
amour-propre, qu'on honorait du nom _de devoir, me 
retint a mon poste malgré moi ; mes amis le voulurent, 
et j'y restai 1 !. .. » . . , . 

Dans cette période, 11 est vrai, se plfice 1 accal~1e ~onl 
nous avons parlé. Apres les instants troublés qui a,,a,ent 
suivi les journées des 9 et 10 mars, ~¡ semble qu'une sorte 
de détente se produit, qu'une t~ntat1_ve de rapproche?1ent 
cherche a s'établir entre les G1rond10s et les mocléres de 
la )fontagne. ~1arat ne dit-il pas que, le Hi,_ Guadet_ tente 
de se, concilier Danton « par des flagorner1es ou~rces »! 
de fait, le député de París agit alors en con~orm1té_ a~ee 
la droite, au point d'étre chargé par elle d u~e miss'.ºº 
aupres de Dumouriez ... Ma~at, lm:meme env1sag~ d ~n 
reil plutót indulgent cet essai d apa1seme~~• l?rsqu 11 d1t: 
ce On ne parle aujourd'hui que ~e la réconc1hat10n des d~UI 
partis qui divisent la Conventio~, comme du se~l IDO)eD 

de sauver la patrie. II est certam que, tant q,~ elle s~~ 
Mchirée par !'esprit de parti, elle sera d~ns l 1~poss~1-
lité non seulement de sauver l'Etat, mais de r1en faire 
pour le bien public 2 

.•. » . . 
C'est dans ces circonslances, malgré les 1mpress1ons 

du moment, que, le 22 mars, Qui~ette et Isnard fire~I 
décréter l'établisscmcnt d'un comité de salut pub& 
<e chargé de veiller aux mesures d~ sur~té _générale • 
Le 25, on organisa le nouve~u pouvo1r qui pr1t 1~ nom_ 
« Commission de salut pubhc », et le 26, les ~mgt-c 
membres qui devaient le compos~r furent nommes : Bu 
fut élu avec Dubois-Crancé, Pet1on, Gensonné, Gu~rf.o 
Morve;u, Robespierre ainé, Barbaroux, Rülh, Vergmau 
Fahre d'Eglantine, Delmas, Guade~, Condorcet, B_ré 
Camus, Prieur, Camille Desmoulms, Barcre, Qumet 
Danton, Siéyes, Lasource, ls?ard, C~mbacérés et J 
de Bry. La majorité apparlena1t a la G1ronde. . . . 

On ne connalt que trop les tristes mesures qui smv,rent 

1. MémoÍ!'es, p. 32. 
2. Le Publiciste de la République fran~aise, n•• CXLVII el; 

CXLVIII. 
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ehaque _séance amenera désor_mais une nouvelle Ioi de 
mort; e est le commencement de la Terreur ... Dans ceUe 
voie sanglante ou la Montagne entralne la Convention les 
Girondins vont bientót comprendre qu'ils ne sauraient 
suivre d~vantage, et Buzo~, rompant eufin son sileoce, 
va revenir se placer au prem1errang pour diriger l'attaque. 
Des le 29 mars, cette nouvelle attitude se fait sentir. 
Quand i\Iarat se plaint d'etre éclaboussé daos les rues 
par les chevaux de luxe qui de~rraient étre envoyés aux 
années, et demand0 que le ma1re de Paris soit autorisé 
it les faire saisir, Buzot s'éleve avec force contre le 
systeme de dénonciation de J'Ami du Peuple, et déclare 
le cóté gauche de l'assemblée responsable des maux de 
la République. 

Avec le mois d'avril commence la supréme convulsion 
qui s·achevcra le 31 mai. :.\fous allons voir se dérouler le 
dernier acte du drame. · 

Le_ 1", les br~its de_ la tr_ahison de Dumouriez, qui 
dep~1s quelques JOurs c1rculaient déja, se préciserent, et 
réve11le~ent da~s l'assemblée, plus violentes que jamais, 
les pass1?ns qu,, un moment, avaient paru s'apaiser. De 
part et d autre, xioutagnards et Girondins s'invectivcrent 
se dénooi;ant mutuellement : Lasource contre Danton '. 
~enieres contre Lacroix; Birotteau contre Fabre dºEglao~ 
tine; ~Iarat contre Lasource et Gensooné · Danton contre 
le cóté droit; on vit tous les députés se d/esser, se jetant 
ala íace, daos le tumulte, les plus terribles accusations ... 
Le débat s'acheva par le vote du décret suivant: « La 
Convention nationale, considéi·ant que le salut d1t peuple 
tU ~ª. s~p1;eme loi, ~éc1·ete qu_e, sans avoir égai·d al' invio
~1l!te d un representant ae la nation franr;aise, elle 
decretem d'accusation celui ou ceux de ses memb1·es 
~l_r~ lesquels il y aui·a de f ortes p1·ésomptions de com

ic1te avec les ennernis de la libe1•té, de l'égalité et dit 
uvernement 1·épublicain, résultant des dénonciations 
des preuv:s éc1·ites déposées au comité de défense géné

!'a/e, cha1·ge des rappo1·ts 1·elatifs aitx décrets d'accusa
llon a lancer pa1· la Convention ... » C'élait, en germe, 
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l'arret de mort de la Gironde; par une triste inadverlanee, 
ces dispositions f urent adoptées sur les instances d'un 
Girondin, le citoyen Birotteau. 

Dans cette journée, Roland n'avait pas été oublié· 
Duhem pronon<;a contre l'ancien ministre de l'Intérie~ 
un violent réquisitoire. Le matin meme, d'aillcurs, les 
scellés avaient été apposés sur ses papiers par ordre de 
la commission de salut public, dans laquelle pourtan~ 
ainsi que nous l'avons dit, ses amis avaient la majorité. 
Auparavant, heureusement, on avait cu le temps de íaire 
disparaitre ce qu'il pouvait y avoir de plus compromet
tant; quand, le 7 avril, a la suite, on levera ces scellés, 
on n'y découvrira ricn d'important, au grand désespoir 
de la 1'1ontagnc ... Ccllc-ci comptait bien, en effet, qu' 
y trouverait du moins la preuve du déshonneur conjuga! 
du pauvre homme, car Camille Desmoulins écrivait pea 
apres dans son H-istofre des Brissotins 1 

: « Jéróme Peliei 
disait confidemment a Danton, au sujct de cette apposi
tion des scellés: - Ce qui attriste ce pauvre Roland,c'esl 
qu'on y verra ses chagrins domestiques et combien le 
cocuage semblait amer au vieillard, et altérait la sérénitt 
de cette grande ame. - Nous n'avons point trouvéces~ 
numents de sa douleur ... >> On voit donc.qu'a cette da 
grace aux indiscrétions des intimes de la maison, le 
adversaires savaient qu'un triste drame se jouait chez 
Roland. Le nom du moins du ce bien-aimé >> leur échap 
et ils ne devaient point le connaitre, car les soup~ 
apres avoir ef!leuré bien des persoanes depuis Lanthe 
jusqu'a Barbaroux, ne s'arreterent point définitive 
sur Buzot. Nous pouvons ajouter d'ailleurs que ces so 
<;ons étaient plus injurieux que la réalité, car nous res 
persuadé qu'entre notre député et son ce amie », il n'y 
jamais rien de contraire a la e< vertu >>; la prison, 1' 
la mort, a défaut de leur volonté, allaient bientól éle 
entre eux une barriere définitivement infranchissable. 

1. Histofre des Brissotins, ou fragment de l'hisloire secrele 
la Révolulion et des six premiers mois de la République, 
Camille Desrooulins, dépulé de Paris ·a la Convention. Pari11, l 
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our mstant Buzot se é .1 . 
sdreté générale 'en cherch:n:erve; 1 agit au comité de 
de Danton et d; Robespierre . ª ct~r~balancer l'influence 
iodignation par sa mauvaise, f c_e m-~1 _surtout excite son 
d'une conversation qu'il cut rº¡• .e¡ ic1 se place_ le récit 
le futur dictateur convers~i" c1s ~ent au comité, avec 
Jlémoires. ' wn qu 1 ª narrée dans ses 

... « Aprcs quelques débats · t'l 
reprochai vivement a Robes ie _mu 

I 
es ª ~·apporter, je 

na~t ses éternelles calomnifs rr e. ~a ctdmte, et repre
eshmables : (< Et moi ar sm ~s . 1~mmes les plus 
l'intimilé de ta conscienc!xempl\ lu_i ~IS-Je, _peux-tu daos 
présence de tes amis incuí' peux- ~ ic1 pubhquement, en 
probité, d'ambition 'd'' t ~er la mienne, I?'accuser d'im
tisme et la droiture' de 1~ rig~cs, c~lommer mon patrio
répondit Rob · es mtentwns? >> - « Non me 

· esp1erre non · t' f , 
connais bien . mais 

0
~ t'a t Je ?s ime, parce que je te 

nos vues, et ~oila tout >> J;omp~ sur notre compte, sur 
méconnailre la bon ne .fo. 1 repr1s .= << Comment peux-tu 
Roland: Oserais-tu dire q~e ;tr:~~té, _le patriotisme ~e 
sanees ctrangeres? Tu d . , soit v?ndu aux pms
auslérilé ele mreurs, et ;~~ ~~~~aitr~ a~ss1 son inflexible 
udent amour de la liberté T ,sme mebra?lable, et son 
qu'il l'a rendus, qu'il était. to~ n i8s ~as_ oublté l_es services 
taemblée constiluante? >> - N p us m~1me ami sous l'As
'accuse point Roland d '.~ton, réphqua Robespierre, je 
aicessé de le voir du !~m:~t ve~~r a l'étranger, m~is 
Brissotsur la guerre. »-« EtBo~ 

1 ª a~o~t~ l'opinion 
t tu connais !'honorable auv/1~:°t, 

1
~
1 d1s-Je, B~·issot 

ndu sa plum e et ses talentf ; ' tu_l accuses d aYoir 
« Je ne le crois pas corrom a~x en~:mis de 1~ France ! » 
puis son opinion sur lag P .' r~rr 1~ Robesp1erre, mais 

'est pas patriote. » J'allais ~~rre, I m est démontré qu'il 
sil en ce et l'intéret - f ondre avec chaleur; mais 
itre dans le comité equ\ no re l con~ersati?n avait fait 
mpit avec aigreur no~~; ~ébu~ q~e Jalous1_e. On inter

interrupteurs et R b ? ' Je rép~nd1s de meme 
us dit . J ' . o esp1erre sorht. Un d'entre 

• <( e parie que Robespi 
s rccommrnce1· S('S odÍ('llS erre _va aux Jaco-es nccusat10ns ! >> _ et 
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le faitétait vrai: il nous calomnia plus fort que jamais1 
••• 11 

Le 3 avril, on apprit officie_llement 1~ trah~son_ de 
Dumouriez : sa mise hors la 101 ful décretée. C_ était le 
commencement d'une série de mesures succcssIVement 
arretées au cours de cette longuc et orageuse séance per
manente qui dura jusqu'au '15 du méme _mois. Nous allons 
suivre rapidement Buz~t duran~ ces JOurs troublés, el 
sio-naler ses principales mtervent10ns. 

ºmis le mercredi 9, il avait <lit quelques mols contre 1~ 
demande d'impression d'une pétition de la ~?mm~nP.; d 
ne fut point écouté, car l'assemblée vota I msert10n de 
cette pétition au Bulletin. 11 ne ful, pas plus ~1eureux 1~ 
lendemain quand il s'éleva cont~e le proJel d ls~ard ,m 
demandait la création dans le sem de la Convention d un 
comité d'exécution ayant le droit de destitu~r tous les 
ao-ents du pouvoir cxécutif; l'ajournement ful bien ob~enu 
c~ jour-la, mais la discussion fut r~pr!se le vendr~~,, el 
aboutit le samedi 6, a la const1lul1on du comite de 
salut p~blic qui devait remplacer la commission d~s ~a. 
Buzot, jusqu'au dernier moment, lutta cont~·e c,etle ~un~
vation dont il prévoyait les futurs abus, ma_,s c_ es~ muti; 
lement qu'il montra les dangers d'.une te~le mst1tu~10n q~ 
donnail a un simple comité le dro1t de fa1re des lo1s, dro1\ 
que seule dcvait exercer l'assemblée... . 

Le dimanche matin, les membres du comité _de s!lut 
public furent désignés par appel nominal ; les G1rondm~, 
qui avaient contribué a cette création, purent apercevo11 
déjil toute l'étendue de leur faute; huit des élus apparte
naient a la Montagne : Barere, Delmas, Bréar~, Camboo, 
Danton, Guyton-:Morveau, Treilhard, Delacro1x, Jean dt 
Bry; ce dernier, le seul girondin, fut remplacé, _sur sa 
demande, par Robert Lindet, montagnard. Le rég1me de 
la Gfronde avait pris fin! . 

Des lors, devant cette victoire, la ~lontagne ~•enha~ 
et le 8, une députation de la section ?u Bon Co~se1l, admise 
a la barre, osa réclamer l'arrestahon des vamcus : « Ce 

l. Mémoires, p. !.7. 
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n'est pas seuleme_nt dan~ les légions, s'écria l'orateur, que 
letraitre ~umo~r1ez ª,:'ªit des ~º?1Plices; le peuple n'est-il 
pas f~nde a cro1re qu 11 en ava,t Jusque dans votre sein ? ... 
Depu:s as~ez longtemps la voix publique vous désigne 
les \ ergmaud. les Guadet, les Gensonné, les Brissot, 
les Barbaroux, les Louvet, les Buzot, etc ... Qu'attendez
vous pour le_s frappcr du décret d'accusation? Vous met
tez Dumour1ez !1ors la loi, et 'vous laissez assis· parmi 
vous se_s co~phces ! Vo~s manquc-t-il des preuves? Les 
calom

1
rnes qu_1ls ont vom1es contre París déposent contre 

eux. N~ sont-1ls pas ~ssez confondus, Iorsquc dans ce mo
ment el alarmes 1ls viennent ici en sureté ? 
, « Représentants du peuple, patriotes de la :Montagne, 

e est s~r vou~ que se repose la patrie du soin de désigner 
l~s t~a,tr~s _; 11 est temps de les dépouiller de l'inviolabi
hté hbertic1~e ; sortez de ce sommeil qui tue la liberté : 
leve~-vous, hvrez aux tribunaux les hommes que l'opinion 
pubhqu_e accus_e ; déclarez la guerre a tous les modérés, 
les_ Fe~11lants, ~ tous ces agents de la ci-devant cour des 
Tmler1es. Par~1ssez a celte tribune, ardents patriotes; 
appel~z le gla1ve de la loi sur la tete de ces inviolables 
conspll'ateurs: et alors la poslérité bénira le temps ou 
vous aurez ex1sté ... » 

~a ga~ch_e arplaudit a gra?ds cris ; malgré les protes
tatw_ns md,gnees de la dro1te, les pétitionnaires furent 
adm1s aux honneurs de la séance sur la demande de 
Mara t. 

. Ce n'était la qu'un prélude, car le mouvemeut allait 
sétendre peu a peu. D~s le surlenclemain, Petion dénon~a 
une_a~resse de la sect,on de la Halle aux blés, qui exi
geait I échafaud pour Roland-et la mise en accusation des 
députés coupables. Cette dénonciation fut accueillie 
e~core par les acclamations de la l\Iontagne, qui per
:1rent ~ Danton, puis .ª Robcspierre de formuler en de 

ngs d1scours, de Vlolents réquisiloires contre Ieur~ 
:nnemis les Giro~dins, les envcloppant dans la conspira~ 

0
~ de Dumour1ez_. En un admirable plaidoyer, Ver

gn,aud Ieur répondit, retournant contre ses adversaires 
eux-memes les inculpations dont ils voulaient accabler 
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son parti; son éloquence paralysa du moins pour un ins
tant leurs efforts. 

Le jeudi 11, la lutte fut plu_s violente encore_. Elle mil 
de nouveau en lumiere la tactique des deux facltons, con
sistant pour Hobespierre a montrer la _complicité _<le la 
Gironde avec Dumouriez ; pour celle-c1 au contra1re, a 
établir l'alliance de la i\lontagne avec le duc cl'Orléans. 
Ce dernier d'ailleurs avait élé arreté, et, depuis cetle 
arrestalion, le partí de Buzot cherchait a établir la lrame 
d'un vasle complot. Notre député, pour cette poursuite, 
n'était pas un des moins ardenls : dans ce~te 1~cme jour
née clu H, il insista pour que des comm1ssaires fussenl 
sans retard cnvoyés dans J'Orne, atln d'y relro';lver la 
trace des machinalions ourdies par Philippc-Egalilé. 
Apres de tumultueux débats qui se prolongercnl jusqu'a 
minuit ces commissaires furent élus, au nombre de ' . quatre : Merlín, Cambacéres, Charher et Lesagc. 

Un habile pinceau scrait nécessaire pour dépein~lre, S?~ 
ses justes coulcurs, le spectacle de la Convenhon ams1 
enfiévrée par les passions : tous ses membres, d~boul, 
s'injuriant, s'invectivant les uns le~ a~t1·es ; les tr1bu~es 
bondées de spectateurs hurlant a 1 umsson des d_éputés_; 
les bandes ele pélitionnaires envahissant les coulo1rs, défi· 
lanl sans cesse a la barre de l'assemblée. Ce tableau, Buzot 
Jui-meme nous l'a laissé, marqué de trails sang-Ianls: <~ Oo 
ne peut se faire une idée de l'insolenc_e de ces ~oqum?" 
la... Je sentais cambien la patience était nécessaire, _mais 
mille fois je me suis surpris tout pret a brtller l'odieuse 
cervelle de quelques-uns de ce~ mo?slres. Quelles. dépu
tations, grand Dieu ! Il semblait qu on eüt cherc?e dans 
tous les dégor~eoirs de Paris et des gran~es v11les, ce 
qu'ils avaient partout de plus sale, de p)us h1deux de plus 
infect. De vilaines figures terreuses, naires ou couleur de 
cuivre surmonlées d'une grosse touffe de cheveux gras, 
avec des yeux enfoncés a mi-tete; ils _jelai~n~ avec le~ 
haleines nauséabondes les plus gross1eres rnJures ~u IDl· 

lieu de cris air,us de betes carnassieres. Les tr1bunes 
étaient dignes e~ tout de pareils légis_laleurs. De~ hommes 
dont l'aspect efíroyable figurait le cr1me et la m1sere, des 
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femmes dont la mine déhonlée respirait la plus sale 
débauche. Quand tout cela, avec les mains, les pieds, la 
voix, faisait son horrible tintamarre, on se serait cru daos 
uoeassemblée de diables 1 ... » 

Le vendredi 12 avril amena le dernier succes des 
Girondins. Sur une ardenle philippique de Guadet, ils 
oblinrent, en efTet, un décret cl'arrestation conlre i\Iaral, 
coupable d'avoir signé une adresse des Jacobins appelant 
aux armes contre les cnnemis de l'exlérieur et les mem
bres <e criminels » de l'assemblée, leurs 1c freres des 
départements >> ... L'Ami du pwple, pr11clent, pul s'échap
per de la salle et se réfugicr en un Iicu sur d'ou, le 
samedi, il annon~a a la Convcntion, par une tr'es lon(l'ue 
lettre, qu'il n'obéirait pas a l'arret rendu contre lui, 
devant se consen·er au pays pour « démasquer les tra!
tres ». - « Tant que Salle, disait-il, qui a cherché a sou
lever son département pour alteale1· a la liberté des com
missaires de la Convcntion, et qui a cherché a' avilir la 
Conveation cllc-meme en la déclarant du parli de d'Or
léans; tant que Barbaroux, qui a donné l'ordre a un 
bataillon de i\Iarseillais de s'emparer des avenues de la 
ConYenlion p~ur !aire passer l'appel au peuple; tant que 
Gensonné, qui a cntrelenu une conespondance suivie 
avec_ le trailre Dumouriez; lant que Lasource, parasile 
de_ S11lery et auteur de l'élévalion de Valence; lant que 
Bnssot, Guadct, Buzol, Yergniaud, ele ... qui ont tenu 
des conciliabules noclurnes avec Dumouriez, et qui le dis
culpaient encore, il y a quelqucs jours, au comité de 
déíense générale, n'auront pas été mis en élat d'arresta
~o~, je regarderai comme l'cffct d'une conjuralion liber
tic1de le décret qui m'a olé la liberté, le décrct qui n'a 
pour butque d'ouvrir les portes de l'Abbaye aux généraux 
lraitr~s a la patrie, aux rebelles de la ville d'Orléans, qui 
ont ía1t massacrer les députés patriotcs, et aux machina
teurs détenus, dans l'espoir que le peuple s'y· porterait 
pour me mettre en liberté ... J> 

t. Mémoires, p. 57. 
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La leclure de ce facturo recommenva l'agitalion ; quand 
Delaunay le jeune, au nom du comité de législation, vint 
développer son rapport sur les délits qu'on imputait a 
~Iarat la tempete se déchalna completement, ne connut 
plus de bornes. Des cris enthousiastes saluerent surtout 
le rappel de l'adresse des Jacob!ns qui_ avait motivé l'ar
reslation de l'Ami du Peuple; 1mmédiatement les plus 
ardenls de la o-auche s'élancerent a la tribune pour don
ner leur adhé;ion a cette adresse sur laquelle ils appo
serent leurs noms et en demanderent l'envoi aux dépar
tements. Vergnia~d appuya cette motion, et Ge~sonné, 
s~ félicitant de l'occasion, réclama la convocat10n d~s 
Assemblées primaires. A ces mols, la Montagne bond1l, 
comprenant le danger, ~oulut effac~r l~s signatures qui 
avaientété données· Cam1lle DesmoulmsJouantson va-tout 
s'écria : << Les men~urs savenl que les quarante-huit sec
tions de Paris doivent venir vous demander l'expulsion 
des vino-t-deux royalistes complices de Dumouriez, et 
comme 

0
ils voient le vaisseau pret a elre submergé, ils 

se disent : Mettons le feu a la Sainte-Barbe, et puisque 
nous devons périr dans deux ou trois jour~ ... >> Le~ mur
mures l' empecherent d'achever. Daos le ~rmt grand1s~anl, 
Buzot riposta : « 8i les sections de Par1s ont le dro1t de 
se convoquer pour venir demander elles-i_nemes l'expul
sion de qw~lques membrts de la Convent10n, les dépar
tements peuvent suivre leur exemple po_ur s_e sauver ~ux
memes. C'est dans les Assemblées pr1ma1res que J ap· 
pelle mes dénonciateurs, c'est la qu'on nous jugera, c'est 
la que nous verrons quels sont les plus_ agréabl~s au 
peuple ... » Puis, apres avoir_oblen~le renv01, aul~nd1, des 
propositions de Gensonné, 1~ repr1~, ~a~gré les mterru~ 
tions s'élevant alors en vér1lable JUSl1c1er contre :\laral. 
« ... Íl est inconcevable que cet homme jette encore la 
division dans cette assembléc. U est fort étrange que cet 
homme ait seul le droit d'etre au-dessus de la loi. La Co~- _. 
vention n' a jamais assez connu sa puissa~ce; elle pourrait, 
daos cette ville qu'on a tant calommée, trouver cent 
mille défenseurs, en appelant aut~ur d'elle l~s bons 
citoyens. Je demande que Marat s01t décrété d accusa-
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tion. La Convention doit enfin réprimer un homme qui a 
dégradé la morale publique, dont !'ame est toute calom
nie, et la vie entiere un tissu de crimes. Les départements 
béniront le jour ou vous aurez délivré l'espece humaine 
d'un homme qui la déshonore. i> 

On connalt la suite : le dimanche matin, apres vingL
deux heures de débats enfiévrés, 11Iarat fut décrété d'accu
sation par 220 voix conLre 92; il accueillit cette nouvelle, 
dans son journal, par ces lignes: « Voila la troisieme fois 
que je suis frappé par les cnnemis ele la patrie ... Je l'ai 
été dans la Convention par la faction royaliste des 
hommes d'Etat a la tete desquels se trouvent les Guadet, 
les Vergniaud, les Buzot, les Brissot, les Roland, les 
Lasource, les Gensonné, etc .. . et cela pour les avo ir pour
suivis comme complices de Dumouriez, pour les avoir 
démasqués comme de laches hypocrites, d'atroces ma
ehinateurs, et les avoir forcés de s'avouer eux-memes les 
partisans de Louis-Philippe d'Orléans, les suppóts de la 
royauté, les créatures des CapeLs émigrés et rebelles1 ... i> 

Peu apres cependant, il était arrété, et le 24 avril , compa
raissait devant le tribunal crimine! ou il était acquilté ; 
de la il était ramené en Lriomphe au sein de la Convention 
par un peuple E>n délire ... 

La menace de Camille Desmoulins n'avait pas attendu 
jusque-la sa réalisation. Des le Hí avril, les commissaires 
des sections de Paris, le maire a leur tete, s'étaient pré
sentés a la barre, et l'orateur, Rousselin, avait donné lcc
ture d'une pélition, approuvée par trente-cinq sections 
el le conseil général de la commune. Cette longue adresse 
énumérait tous les crimes de « Brissot et ses adhérents ii, 
et elle concluait a l'expulsion de vingt-deux députés, cou
pables d'avoir « ouvertement violé la loi de leurs com
mettants ii. La dénonciaLion s'appliquait a Brissot, Gua
det, Yergniaud, Gensonné, Grangeneuve, Buzot, Barba
roux, Salle, Birotteau, Ponlécoulant, Petion, Lanjuinais, 
Valnzé, Hardy, Lehardi, Louvet, Gorsas, Fauchet, Lan
thenas, Lasource, Valacly et Chambon. - Apres cette 

l. Le Publicisle de la République fl'antaise, n• CLXX. 


